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TROUVAILLES MON~TAIRES

EN

D A U PHI NÉE T ENS A VOl E.

AM. R. CHALON, président de la Société royale

de nurniS'nlatique.

~loN CHER PRÉSIDENT ET AMI,

En mettant en ordre quelques papiers, .J al retrouvé
la note suivante qui n'a jamais, que je sache, été publiée

et qui, malgré sa date dp.jà ancienne et par son rap

prochement des auta'es découvertes signalées par moi

en 1882 (1), peut acquérir une certaine valeur au point

de vue des causes de ces enfouissements, si fréquemment
exhumés dans notre province. Encore, n'en connaissons

nous qu'une partie. Je crois donc utile de l'enregistrer,
en vous envoyant le Inaigre bilan d'une découverte faite,
cette année..ci, SUl' les confins du département de l'Isère.

u Le 10 janvier 1856, en creusant un fossé dans une terre

(1) Re'vue belge de numismatique, 1882, p. ~29.



appelé(~ les Galli.'iières, propl'Îété de ~1. Éloi C·)tlin, sur la

route de la g:ll'C de Vinay (ca~ton de Saint-~Iarccllin) (1), le

nommé Élne Pcnin, ferrnicl' de ladite propriété, découvrit un

pot en tcr~c gl'ise contenant cent qual'ante-huit pièces de

cuivre avec (lffigies romaines; huit pièces en argent de forme

irrégulièl'c; trois pendeloques en métal jaune, à l'une desquelles

était encore adhél'enle une pierl'e vcrdâtre; une bague en

argent, dans laqueJle était c,Jlchassée une piel're blcue rcvêtue de

quelques empreintes et assez semblable au bleu servant à azurcl'

le !inge; enfin, deux bracelets en argent, légèl'cment canelés et

fendus au milieu pour pouvoir y passer la main. Tous ces objets

furent vendus 200 francs au musée ue Lyon (!). Il

Sauf la déte.'mination des Inonnaies de ce petit t"ésol',

malheureusement inte,'dite à l'inventeu.' et à son p,'o

priélaire, cette découvel'le est décrite avec tout~ l'intel
ligence que l'on peut attendre de gens qui n'ont pas le

dessein de poser en savants, et il serait à désire.' qu'en

pareil cas on imitât ail1eu.'s leu.' simplicité et leur peu

de prétention à vouloi., passe.' pour connaisseurs (3).

(') Vinay esl situé à 2 kilomètres environ de Cordière, hameall de

l'Albenc où se fit, pn ~882, [a lu'incipalp des décoUHl'lps mentionné{'s

plus haut.

(2) Je liens célle Ilote de ~ldle Collin, fille du propriétail'e susnommé,

actuellement dirœtl'ice de la }>nste à Saint-Geoire,

(3) Si j'ai attribué, - on sait pourqnoi, - le Trésor de l'..t [bene ;) lin

enfouissement hâtif commandé par les cil'constances à lin p;)yeul'

militaire, je me garderai bien, celle fois, de ne pas voil' dans (~{'[lIi-ci,

découvel't pl'esque au même lieu, le d{~pùt conHé à la tel'l'(~ pal' 1111

pal'Uculier' qui a voulu sousll'air'e ainsi sa pelilc l'ol'tune el ses uhjets les

plus précieux ft la r'apacilé des armées eUllcmips, SIII' le passage desqllel1('s

il availle malhcur' dr. se ll'ouvel',

ANNÉE 188/j,
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l\lais que dire de la note suivante que je trouve, sous
la date du t 7 février 1880, dans un petit journal de la

région' Sauf le poids, indicateur éloquent, quoique
muet, d'un assez beau chiffre de ces monnaies du bas
empire (i), il n'y avait rien de sérieux dans cette lettre

de faire part.

te Cinq ouvriers occupés à des défrichements sur le territoire
de la commune d'Avressieu (Savoie), - près du Pont-de-Beau
voisin (Isère), - ont trouvé une urne recouverte d'une dalle,
renfermant il) kilogrammes de monnaies de métal rouge, por
tant l'effigie d'un empereur ou roi, et sur la face l'inscription

suivante:

(l IMP. PROBVS, P. F. AVG.

(l Sur le côté opposé est représenté un génie, tenant de la
main gauche un flambea u et de la droite Hn emblème qui est

effacé par l'oxide. Il

Un autre prétendait avoir reconnu, au revers d'une

monnaie de Claude Il, un poulet sur un autel!. ..

Et voilà tout ce qu'avaient pu nous apprend.'e des

divulgateurs qui, très probablement, ont la prétention
de s'y connaître! ...

D'une part, on semblait dire que le tl'ésor ne se COlll

posait que de monnaies du seul Probus; et ce génie

me pal'aissait aussi louche que le flambeau qu'on lui place

C) On se rappelle que le Trésor de l'Albene pesait 70 kilogrammes
et renfermait de vingt-cinq à trenle mille pièces; donc, ce dernier
trésor, constitué de monnaies semblables et de la même époque, devait
proportionnellement se composer d'environ cinq mille pièces.
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dans la main et SUI' la natiu'e duquel on s'est certain~ment

aussi mépl'Îs que sur le reste. D'autl'e part, vous convien

drez que le poulet est une perle! ... N'aurait-on pas mieux

fait de se taire sur tous ces détails-là et, en compensation,
de nous donner la légende du revers qu'on a oublié de

nous faire connaîtl'e? Sur cinq mille pièces, il parait
qu'on n'en a regal'dé qu'une ou deux! Et encore ...

Quand on lne fit part de cette découverte, il n'était
malheureusem"ent plus temps de songer à l'étudier. Tout

s'était épal'pillé par l'inintelligence des ouvriers, soit clans

les creusets des fondeurs, soi t dans les vitrines des
marchands de Lyon, soit enfin chez quelques curieux,
en"tre les mains desquels un certain nombre de ces pièces

se sont heureusement fixées. C'est ainsi que j'ai pu
retrouver quarante-trois de ces monnaies chez M. .Joseph

Aragon, du Pont-de-Beauvoisin. Si je n'ai rencontl'é dans

ce lot aucune médaille de Probus, du moins y ai-je cons

taté la présence de vingt-deux Gallien, une Salonine, dix

sept Claude Il, un Tétl'icus, un Viclol'in et un Aurélien.

Tout cela, bien entendu, avec des revel'S d'une désespé

rante banalité.
Vous conviendl'cz, Illon chea' Président, que de pareils

comptes rendus des découvcrtes Inonélaires ne seraient

pas faits pOUl' avancer beaucoup les connaissances que

nous attendons de la numismatique, ni SUl'tOUt les déduc
tions que nous voulons tircr des trouvaillcs fréquentes

de notre région.
Heul'cusement, à côté des inepties de l'ignol'ancc, un

rapport, - sinon complct, du Inoins plus véridiquc et
plus dans la note voulue, - nous fait connafll'c rn pari ie
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les détails qui peuvent intéresser notre curiosité, et ce

sont les lJlénloires et dOCU11wnts publiés par la Société

savoisienne d'histoire el d'archéologie (t) qui, cette fois,
nous les appol'tent sous la signature de ~I. Lt. Rabut,

conservateul' du Musée de Chambéry. Par Inalheur, il
n'a pu avoil' entre les mains qu'une portion de ce trésor"
le médaillier ùe la ville n'ayant reçu qu'environ 2 kilo

gramlnes de ces monnaies sur les '1 n kilogrammes
trouvés à A\Tessieu. Cette masse de monnaies, paraît-il,

était contenue dans une sOl'te de chaudron en cuivre
totalement oxidé, - actuellement "dans l'une des' vitrines

du l'Iusée, où je rai vu, il n'y a pas huit jours, - et ce

chaudron était lui-même renfermé dans une atnphol'e

recouverte d'une dalle. C'est en déf.'ichant un bois que·

cette découverte a été faite.

Comme toujours, les pièces de Gallien sont les plus

nOlnbreuses et, suivant son rapport, 1\1. Rabut y a trouvé

les revers L(lgio prinza itçliica, Legio secunda flavia,

Septe1rl pia, Septenz (eUx. Puis, numériquement, viennent

celles de Claude Il, parmi lesq uelles dom inent surto~ t
les Conserratio aux types de l'aigle C) et de l'autel

enflammé. On y voit aussi de nombreux échantillons du
monnayage d'Aurélien, de Probus, de Tacite, de Salonine
et de Salonin.

:Mais, comme moi, - dans la falneuse trouvaille de

l'Albenc que je vous signalai en 1882, - 1'1. Rabut n'a

(1) Rapport {ait ci la séance du 8 mars 188t>; Chambéry, 1885,

p. XXXYIlI.

(') Le faml'ux poulet cité plus haut.



pu se rendre compte de la totalité du p~tit trésor d'Avl'es
sieu, et il:.ne m'est permis d'ajouter à la m·ince nomen~

clature qu.e je viens d'en fail'e d'après lui, que celle qu'il

~onne aussi des vingt-huit pièces appartenant à la -même
découverte et qui lui ont été soumises pal' 1\1. l\londet,

conseiller à la cour d'appel Je Chambéry. Parmi ces

dernières figuraient qnatre Gallien, aux revers de Diana

et de Liberalitas arg.; une Salonine, au l'evel'S Pudicitia;

un Salonin (lovi crescenli); deux Claude Il (Virtvs avg.);

trois Tacite (Spes l1vblica, Victoria gotldca et Secvritas

avg.), et sept Probus '(Jo ri conse1'vaton:, Virtvs avg., illars

vltor, Aiquitas aV!J., Felicitas tel1zp., etc.),
.Les mieux conservées de ces monnaies sont celles

d'Aurélien, qui sont des pièces saucées. Elles sont aux

.- revers Oriens avg., Fortvna redvx, Concordia 1JÛlitv1n,

lovi conservatori, Pietas avg et Rornœ œternœ.

Agréez, mon cher Président et ami, l'expression de

Olon respectueux attachenlent pour vous.

G. VALLIER.'

Saint-Geoire (Isère), 15 août 188;).




